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dégager est celle-ci : beaucoup de gens ont beaucoup de vertus; 
<)ue leur manque-t-il, parfois, pour que leur apostolat soit en­
core plus fécond ? Une méthode nette et forte qui discipline 
leur activité.

(Semaine relit/ie une de Paris.>

Les élections du 6 mai, en France

Un <:orres|K>iidsMt de France nous écrivait ce qui suit, a la date du 8 mai, 
c’eet-à dire deux jours après le premier tour du scrutin (I» second a eu lieu 
dimanche dernier ) :

Me voici de retour chez moi depuis 3 ou 4 jours, après une 
absence de seize semaines.

Il y a beaucoup a faire à la maison jour tout ranger, remet­
tre en ordre. .. Et cela peut être au profit des pillards: socialis­
tes, anarchistes, apaches. Car nos élections, qui viennent d’avoir 
lieu, ont donné, contrairement à ce qu’on espérait, un résul­
tat détestable. Loin que le parti honnête gagne quelques sièges, 
c’est au contraire la fripouille socialiste, la racaille anarchiste, 
tout le ramassis de ce qu’il y a de pis dans le pays, qui gagne 
onze sièges ! Est-ce à dire que tontes les voix recueillis par 
cotte canaille soit canaille elles-mêmes ? Assurément non. Mais 
les uns sont endormis par les meneurs qui leur font, avec 
toute facilité, prendre les vessi s pour des lanternes; d'autres 
votent pour le bloc par bêtise ; mais surtout on fait sans cesse, 
du haut en lias de l’échelle politique et administrative, miroiter 
aux yeux des foules les utopies les plus invraisemblables : une 
masse énorme de gens simplistes s’imaginent que le triomphe 
du Socialisme établira une sorte de paradis sur la terre, dans 
lequel ils seront tous également heureux, tous également ne 
manquant de rien, etc. !

Il faut dire aussi que la campagne antireligieuse du gouver­
nement républicain qui — bien qu’avec moins d'intensité sau­
vage que pour les deux derniers ministères — a commencé 
ilès que les républicains ont été maîtres du pouvoir, c’est-à-dire 
depuis 1876, a contribué pour une part énorme h pervertir les 
masses et à abaisser le sens moral.

.. .Ce qui me laisse au fond du c<eur un peu d’espoir, c’est 
l’attitude ferme, décidée, énergi ]uc du pape Pie X. La schis­
matique loi dite « de séparation » n’étant pas acceptée, la


